
DEMENAGEMENT
M. P. DESILETS, tailleur, coin des rues 

Dalliousieet St Patrice, désire informe 
nombreuses pratiques et le public en 
ral, qu’il a transporté son établissent'

No. 300, rue Dalhouaie,
Près de la rue Clarence, et qu'il co 
comme par le passé à donner plcii 
tièrc satisfaction.

M. P. DESILETS remercie le pu 
patronage qu'il a reçu jusqu'à prés 
le sollicite de nouveau.

P. DESILKTS, Tailleur.
24 sept. 1884
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CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

FOURRURES
Assorti ment complot de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Italie* pour voilure*. Capots, 

Manteaux, M auction*,
< as«|ne*, etc-, chez

H. L. COTE
128, Rue Rideau

uHisse Ottawa.... 4 57

Arr. à Montréal... 8 25

Laisse Montréal.. 8 45 

Arrive à Ottawa. 12 05

U’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal aveo les trains 
de chemins fie fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points do la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

" " Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir auifte Ottawa à, 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ 'lu soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. è Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégant. <ur les trains <la 
flujour. Chars dortoir somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith's Fall, pout 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de for Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous lofc 
points à l’ouest, sud-ouest et notd-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
sièges dans le char-salon, la table d i. 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
iniormations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

WaT 42 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBaRÛ, 

Assistani-Agent-Génerai de* Passagers!
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W. C. VANHORNK,

Vice-Président

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
ni V ISION It’EST. 

L’ANCIENNE UGNEJOUJOURS EN «VINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’ele commen- 

{ cant Lundi, II Aoiit 1681.
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O ttawa,
lécal.

I.a population vient de protester 
publiquement contre l’odvmx pro
jet de la subdivision des quartiers 
de la ville. Il est certain que la 
voix indignée des citoyens qui s’est 
fait entendre, hier soir, à l’Institut 
Irlandais, aura de l’écho et de l’effet 
à Toronto. Les citoyens les plus 
influents de la basse-ville assistaient 
à l’assemblée. Nous pouvons men
tionner entre autres, MM. les éche- 
vins Laverdure, Desjardins, Duro- 
cher, Germain, Brown et Heney. 
MM. T. Lemay, A. D. Richard, P. 
H. Chabot, J. O’Keefe, M. Starrs, P. 
O’Leary, P. A. Egleson, senr., Geo. 
Mortimer, W. McEvela, J. War- 
noek, etc. La salle était littérale 
ment remplie.

M. P. A. Egleson, senr., fut élu 
président et M. James Warnock 
sécrétai re.

M. le Di St Jean qui prit le pre 
mier la parole exprima le regret de 
ne pas voir présents les députés de 
la ville. Celte sensiblerie nous 
parait affectée, pour ne pas dire 

| absolument de commande, car il ne 
^ ’ s’agit pas ici d’intérêts politiques,

^ mais d’une simple affaire munici 
I pale. Tous les contribuables sont 

j^fj également intéressés et sur le même 
pied. La chose es. si vraie que les 
deux partis se trouvent d’accord 
pour revendiquer des droits qui 
leur appartiennent indistinctement. 
Donc, Vêlement politique ne doit, 
du moins, ne devrait compter pour 
lien dans le mouvement auquel 
nous mêlent aujourd’hui des inté
rêts communs. C’est aussi ce que 
pensent M. Véchevin Heney et M. 
M. Starrs qui ont relevé sur ce 
point, avec beaucoup de justesse, 
les observations intempestives de M. 
le Dr St Jean.

M. i’echevin Brown qui subit les 
insultes de ceux qui n’ont pu lui 
faire trahir son mandat, nous a 
longuement parlé des indignes ma
nœuvres de M. Cunningham et de 
ses amis. Il nous a appris que >i, 
l’échevin Cox avait voulu, d’abord, 
le corrompre, par une invitation à 
dîner, et que les huîtres n’ayant pu 

• le séduire, l’on avait eu recours 
j : plus tard aux préjugés nationaux 
U et religieux. Mais là encore MM.

1 Cunningham et Cox échouèrent ;
le sentiment du devoir fût plus 
fort que les appels au fanatisme 
grossier.

Après le discours du M Brown, 
l’assemblée adopta, à l’unanimité 
une résolution condamnant le pro
jet du remaniement des quartiers, 
comme des plus injustes, et priant 
le gouvernement local de le reprou 
ver au nom de la loi et de la 
justice.

Nous avons déjà dit que l’vche- 
vin Cunningham s’était servi d’un 
langage des plus violent et dis 
plus insultant à l’adresse de e la 
minorité hostile à ses desseins 
iniques, et de nos coreligionnaires. 
Il nous reste malheureusement à 
ajouter que M le maire a cru 
devoir permettre celle explosion 
d’injures, malgré les rappels à 
l’ordre réitérés par M. l’échevin 
Laverdure,. C’était manquer à coup 
sûr de dignité que de tolérer des 
paroles aussi blessantes que celles 
dont se servait M. Cunningham 

l pour déverser son mépris et sa 
, haine sur ce que nous vénérons le 
L plus. L’as:e nb’ée a donc voulu

er au public d’Ottawa 
bute commande qu’on 
rix très modérés. On 
IBILLARDS sont à la 
'unôraires fournis sur
iétaire.

: VENTE er»
1FICE

)
3S

me et d’hiver
de banqueroute de 
Cie. Ces effets 
tent en

ifles a Parties» 
s, PI licites, 
ban*, etc-,
ie assortiment de

irnis et Nus,
erts à environ

as la Piastre
l balance des
TX J)’HTM,

1KSMEAT US

20 Août,,
endant quelque.: jours 

c heure et profitez des

ocLcook,
SPARKS.

AND

le Meubles 
ATTON,
)E

iublier, Menuisier,

iUSSEX, Ottawa,
toujours heureux d'en- 
avail que ce soit,

laration de Maisons

.

sortes pou?’, Chôme 
Salon et Salle à 
nger.

des ouvriers

¥ES MODÉRÉS.
la

veilleurs
Üe & Cie.,
'revets tP Invente* 
dmque, Marquer 
re et dr. Bois 
sponrtu>-,ts au x Hit*<.* * 
re et eu France.

\hLE & Üie„
iambre Victoria, 
xi des Br evets, 
OTTAWA. ()*i

’

tour filants «*
A

ur Ciseaux

lVEIDUBE
ue i.lDEAl).

Jle
-s directs. LE CANADA

JULIEN, Ottawa et Hull, 15 Octobre 1884

Pompes Funèbres UNE PROTESTATION

F, 1114 F ET, Secrétaire de la rédaction et administrateur
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DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détaille 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortimi ni à un

ICIy
lUu

Toutes nos marchandises sont marquées à moins'du prix coûtant.

Ire Vente a Sacrifice
Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 

fonds soil vendu SAITS RESERVE-
Le s‘ock s’élève à tjBT^.OOO» et ü faut qu’il parte.

ml 1 il 111
IlV 'M •l

«« & US RiielSPARKS.

les censurer tous les deux, l’éche
vin pour ses outrages, et le maire 
pour ses décisions jugées irrespec
tueuses et inconvenantes.

Il fut aussi ar’optô une autre 
résolution félicitant MM. les éche 
vins Brown, Laverdure, Desjar
dins, Germain, Durocher et Heney 
de la fermeté de leur attitude et de 
leur conduite en général, dans cette 
affaire.

MM. les échevins Laverdure, 
Heney, Desjardins, MM Starrs, 
ü'K°efe, Egleson, Dr Saint-Jean, 
Clancy, parlèrent tour à tour et il 
fut finalement décidé de nommer 
une délégation qui irait combattre 
à Toronto l’œuvre de la majorité. 
Cette délégation se composerait des 
six échevins du conseil qui combat
tent le projet de redivision des 
quartiers et de MM. Egleson, sénr., 
J. Warnoc k, J. O’Keefe et M. Starrs.

M. le Dr Saint-Jean exprima l’o
pinion que l’envoi de delegués 
n’était pas nécessaire et qu’il suffi 
rail de transmettre à qui de droit 
nos protestations.

M. l’échevin Laverdure traduisit 
le sentiment général en lui répon
dant qu’il valait mieux nommer 
de suite la délégation vn qu’il fau 
drait convoquer une autre asse n 
blée, si l’on devait aller à Toronto.

Les délégués du conseil partis 
hier pour Toronto seront de retour 
demain. A ce propos nous pou
vons dire que M. l’échevin Laver
dure a reçu hier une dépêche du 
secrétaire provincial l’informant 
que le gouvernement sera prêt à 
recevoir la députation de la mi no 
rué le jour qu’il plaira à celle ci de 
se rendre à Toronto. Evidemment, 
l’on n’est pas mal disposé là-bas.

LES FAITS DU JOUR

Le CUizen annonce ce matin que 
les délégués nommés, hier soir, en 
opposition à ceux du conseil, de
vaient partir aujourd’hui pour To
ronto. C’est une erreur. Rien n’a 
été décidé à ce sujet.

Le Journal de Québec se dit auto
risé à déclarer que c’est l’intention 
de la compagnie du chemin de fer 
du lac Saint-Jean de s’adreser de 
nouveau à la législature fédérale, 
l’hiver prochain, pour obtenir une 
subvention qui lui permettrait de 
continuer ses travaux.

Qui va payer les dépenses du 
maire et des échevins qui se sont 
payé le luxe de se constituer *en 
délégation pour aller plaider à 
Toronto la cause inique du démem
brement de nos quartiers? Ges 
messieurs vont-ils se promener, 
comme ça, aux dépens des'contri- 
buables dont ils ignorent les inté
rêts, que d’aucuns môme insultent 
grossièrement. Ce serait ajouter l’ou
trecuidance à l’injure. L’échevin 
Brown a promis de s’opposer avec 
ses amis au paiement des frais de 
la délégation.

L'Etendard s’est fait i’echo de la 
muieur que le Grand Tronc et M. 
Senécal retransporteraient le che
min de fer du Nord au gouverne
ment de Québîc qui en rétablirait 
M. Senécal comme administrateur- 
gérant. Or, ce dernier contredit 
formellement cette nouvelle, en 
disant: “L’achat du chemin de 
fer du Nord par le gouvernement 
local ne forme partie d’aucun de 
mes projets, et je n’ai nullement 
l’intention de me mettre au service 
du gouvernement fédéral ou local, 
à quelque titre que ce soit.......”

Payable d'avance,îpaifan...........83,
do quatre mois.. 1.00 
do un mois...... 0.25

EdL Hebdomanalre, par an........ 1.00
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"RELIGION ET PATRIE”

Les journaux de Québec n’ont pu 
jusqu’ici pénétrer le mystère qui 
enveloppe l’explosion de samedi 
dernier.

Les causes de l’attentat sont tout-

cernant la fréquentation des écoles, 
pour le mois expirant le 30 de sep
tembre dernier accuse le résultat 
suivant :
Ecole des Frères, Notre-Dame............ 390

do do Sainte-Anne
Ecole modèle des Sœurs.............
Ecole des Sœurs Notre-Dame.

rue Murray..
Ste-Anne......

Ecole des Sœurs Saint-Joseph 
Ecole des Sœurs Saint-Patrice 
Ecole des Sœurs Sl-Jean-Ba|»tiste.... 129
Ecoh de Mlle Caseau........
Mlle Martin..............................
Ecole de Mlle Gareau........
Ecole de Mlle Hewlett....
Ecole de M. Gorman........
Ecole de M. McCann..........
Ecole de Mlle Ballantine..
Ecole de Mlle Matthews...
Ecole de M. Charbonneau 
Ecole de Mlle Carrière...... .

197
à-fait inconnues, dit ie Canadien, et 
il faut avant de songer à les indi
quer attendre les résultats des per 
quisitions de la justice. Cependant 
nous sommes porté à croire qu’elles 
sont locales, et que les disciples 
d’O’Donavaii Rossa n’y sont pour 

Q’avons-nous fait qui jnsti-

83
138

do 304
do 146

84
107

66
60
46
70

rien.
fierait les féniens ’de jouer a la dy
namite dans cette province, où nos 
concitoyens irlandais sont absolu 
ment sur le même pied que nous, 
et jouissent d’égales libertés ?

34
32
37
60
33
50

... 2,996 
$2SI 35

Il y aura une réunion spéciale du 
bureau mardi soir prochain.

Total...............................  ,
Contribution des élèves.

La ville vient d’être plongée dans 
la consterna!ion par l’attentat le plus 
odi jux qui y ait encore été perpé
tré s’écrie, Y Electeur. C’en est fait : 
ia dynamite, la terreur des vieux 
pays d'Europe, s’est introduit jus
que chez nous. Gomme nous l’an
noncions samedi, des misérables

SERVICE TELEGRAPHIQUE
EUROPE

Le Caire, 13—Le contingent ca
nadien est arrivé à Wady Haifa. 
Les voyageurs ont été fort admirés 

cherché à faire sauter notre « pour leur adresse et leur sang-
** - « **>*!«, «SÎ’iSrtSS:

cette tentative ? Quel en a été levants. Le général Lord Wolseley 
mobile ? Est-ce là le fait de conspi-t en est enchanté, 
râleurs étrangers ? Ou bien est-ce | canada

une machine tramée an sein mêmel Québec, 14—On annonce que M. 
de notre population ! Voilà le di-1 Poirier a retiré sa candidature dans 
, , ^ ■ i le comte de Beauce.
lemme que chacun se pose depuis j jj. Linière Taschereau est seul 
samedi; voilà aussi sans doute ce sur les rangs, 
que les enquêtes sévères qui vont Montréal, 14—On annonce que 
se faire ne manqueront pas d’é- Monde vient d être acheté par 
... des amis de sir Hector Langevm.

clairci

ont

La ltymiuille a Quebec»La journée d’hier a été favorable 
anx républicains qui ont triomphé 
dans l’Etat de l’Ohio par une ma
jorité de dix à quinze mille. Com
me on le prévoyait, la lutte a été 
ardente de part et d’autre et mar 
quée même par des violences. A 
Cincinnati, les deux partis en sont 
venus aux mains, et durant la 
mêlée nombre de personnes ont été 
gravement blessées. 
d’Albany que le gouverneur Cle
veland n’a manifesté aucune agita
tion durant la journée, à la récep
tion des nouvelles, et que Blaine, 
de son côté, était également calme 
à Détroit. Les démocrates n’ont 
pas encore perdu toute chance de 
succès, mais leur succès qui eut été 
fatal aux républicains devra être 
fort dommageable à Cleveland.

. Québec, 14.
Le gouvernement a discuté de 

nouveau laquestion de la récom
pense à offrir pour la découverte 
on l’arestatiou des coupables et en 
a porté la somme à 84,000.

L’entrepreneur, M. Charlebois, 
annonce en greases lettres, dans le 
Chronicle de ce matin, qu’il donnera 
une récompense additionnelle de 
$500. L’hon M. Robertson' est d’opi 
nion que le coup a été monté par 
des ennemis de l’entrepreneur.

MM. Asselin et Nantel, M. P. P„ 
de la commission Mercier, et M. 
Faucher de St Maurice, M. P. P., 
étaient assis dans la chambre du 
sergent d’armes, qui est voisine de 
la Chambre d’Assemblée, et qui 
n’est séparée de la scène du désas 
tre que par un mur de séparation. 
Ils étaient à lire la preuve dans 
l’enquête Mercier. M. Desjardins, 
M. P. P., venait de les quitter et se 
trouvait avec le procureur-général.

Au cours dune entrevue, un 
membre du barreau, a exprimé 
l’opinion que M. Lesage est mal 
renseigné sur les rapports qui exis
tent entre M. Charlebois et quel
ques-uns de ses employés qui en 
avaient appelé aux tribunaux pour 
le règlement de leurs difficultés.

M. Charlebois, toutefois, prétend 
être en bons termes, même avec 
ceux de ses ouvriers qui diffèrent 
avec lui sur la question des gages, 
et il faut remarquer que dans l’ex
écution de son contrat sur le canal 
Lachine, il y a quelques années, 
bien qu’il y ait eu des grèves sé
rieuses, personne n’a attenté à la 

iétâ.

On mande

BUREAU DES ECOLES SEPAREES
Il y a eu hier soir, assemblée 

régulière du bureau des Ecoles 
Séparées. Etaient présents: MM. 
J.-B. Esmonde, président, G.Marsan, 
S. Drapeau, E. T. Smith, L. David, 
J. M. Quinn et F. R. E. Campeau. 
M. l’abbé Tanguay, sjrintendnnt 
local, M. L. Tassé, et le secrétaire 
Finley, assistaient aussi.

Une lettre de Mademoiselle L. 
Martin, institutrice de l’école de la 
rue St. Patrice, offrant sa résigna
tion, fut déf^rée'au comité de direc 
tion.

Une requête du révérend Père 
Pallier et autres, demandant la 
nomination de Madame G. Jean, 

institutrice de la nouvelle 
école que devait ouvrir le bureau, 
sans autre remuneration que les 
con1 ri butions des parents des élèves, 
fut déférée au même comité.

M. S. Drapeau présenta deux 
lettres du révérend Frère Mathias 
qui se plaint entre autre choses du 
mauvais état des poêles de son 
école, et de l’irrégularité des paie- 

nts des salaires. Ges communi
cations furent déférées au comité 
de construction.

Le secrétaire donna alors lecture 
d’un releve des recettes et des 
dépenses depuis le premier de jan
vier dernier, jusqu’au premier du 
présent mois.. Le montant total 
reçu s’est élevé à $13,297.60 et la 
somme dépensée représente $12,- 
098.86, ce qui laisserait une balance 
de $1,198.86.

Le rapport de M. L. Tassé, con-

propr
La rumeur circulait en ville hier 

soir qu’un individu déguisé en prê
tre s’est conduit de la manière la 
plus suspecte, s’est enquis de l’affai
re d’une manière un peu trop inté
ressée, etc., et qu’on l’a vu pour la 
dernière fois entrer dans un esta
minet de bas étage, dans l’un des 
faubourgs de la vilie. U.i n'ajoute 
généralement pas foi à cette ru
meur.

Tous les bureaux dans les édifices 
départementaux 
matin. On a fait faire des recher
ches minutieuses dans tout l’édifice.

comme

me étaient ouverts ce

Un grand lot de couvertes en 
laine brunes, grandeur 56 x 76 à 
vendre pour $1.70 la paire. Deux 
grandes couvertes pour ce prix; 
c’est une chance qui s’est rarement 
vue jusqu’à présent au grand ma
gasin de J. L, Richard, à la boule 
verte, nie Dalhousie.

E CANADA ANNONCES
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i oo à
38 à

l 00 à 
85 à 

1 70 à
65 à 
65 à
70 à

4:/ à 
40 à
50 à
75 à
70 à

GRAINS
Blé, le minot
Avoine..........
Blé-d’inde.....

Fèves..........
Sarrasin......

Seigle..........
LÉGUMES

Patates, la poche..........
Navets le paquet...........
Betteraves..
Choux, la douzaine..........
Œufs
Pommes, le baril.................
Prunes rouges, le sceau ....

VOLAILLES
Poulets, le couple 
Poules, la pièce
Canards .............
Dindes, la pièce. 
Oies.....................

1 25
40

0 00
90

2 00
70
70
75

00
00
00
50
20

6 00
0 80

70
50
60

1 25
75

VIANDES
6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00 

6 à 08 
la 10

Bœuf, les 100 livres.....
Lard...................... ...........
Veau (au quartier) .......
Mouton do .......

DIVERS
25 à 00 
20 à 00 
10 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 ù 14 
10 à 12 A 
12 à 15

Beurre, en pain...................
do en sceau.................

From ige..... .........................
Suif brut, la livre......  .......
Suif fondu........................... .
Saindoux..............................
Sucre d’érable....................
Miel, la 1 vre.........................
Sirop d’érable, le gallon....

Foin, la tonne.......................
Paille.....................................

1 00
00 à 00 

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0 J

PEAUX INSPECTÉES
____ 7 50 à 7 00
........ ? 00 à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No, *» ,

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FARINES

$4 25 à 4 30 
4 10 à 4 15
3 90 à 4 00
4 50 à 4 85

Supérieure extra...,
Extra superlin ......

“ du printemps 
Forte (moyenne)....

“ de boulangerie-..... 5 09 à 5 50
Superfine
Fine ......
Middlings
Forte en sacs de 100 >bs... 2 15 à 2 25 
Extra 
Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 lbs.......
Blé rouge d’hiver..............
“ blanc “ ...............
“ rouge du printemps.....

Issues de blé

3 2a à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00

... 2 15 à 2 20 

... 1 75 à 2 00

2 75 ù 2 80 
0 92} à 0 95 
0 90 à 1 00 
0 95 à 1 00

15 50 à 16 00 
19 00

Son (gros) 
“ (fin)..

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “

0 88 à 0 87} 
0 35 à 0 36 

55 à 0 65 
70 à 0 70 
70 à 0 71

32 “
48 “Mais

Seigle “
56 “
56 “

DIVERS
... 0 15 à 0 20
... 0 22 d 0 25
... 0 093 à 0 10} 
... 4 50 à 6 00
... 0 30 à 0 40
... 8 00 à 9 00
... 0 15 à 0 00
... 0 10 à 0 00

Beurre en tinette..........
Œufs frais la douzaine.
Fromage..................  .
Pommes le baril........
Oranges la douzaine..
Citrons la caisse .....
Miel en gâteau.........
Miel coulé la lh..
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
Sirop d’érable le gall 
Tabac eu rolls la lb 
Plumes mêlées “

... 0 90 à 1 00

... 0 15 ù 0 20

... 0 12 à 0 14

... 0 CO à 0 70

... 0 35 à 0 40Cire
1. KG U MES

.. 0 60 ù 0 60 

.. 0 30 à 0 00 

.. 0 00 à 1 20 

.. 0 00 à 125 

.. 0 40 à 0 50

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine........
Navets, minot...........
Betteraves “ ............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine.. 0 20 a 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “ ,

0 50 à 0 00 
0 59 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne........ 9 00 à 10 00

“ en bottes 1ère qualité ^ 50 à 9 00
“ .. 6 50 à 7 00
........ 5 00 à 6 50

» 2e
Paille.

MARCHE DE CHICAGO
0 77} à 0 80 
0 00 à 0 81} 
0 25} à 0 25} 

16 50 a 0 00 
7 3M à 0 00

Blé

Avoine.... 
Lard salé 
Saindoux

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers,
par baril.............................

Farine extra..........................
Farine de sarrasin................
Farine d’avoine...—.............
Farine de blé-d’inde............

$ 5 25 t 5 50 
5 50 à 0 00 
5 00 à 0 00 
4 75 à 5 00 
3 10 à 3 75

LA PROTECTION SANS EGALE | FEU

ISAIE DAZE LEManufacturier
—(ET)—

MARCHAND de CHAUSdJRBS
EN GROS ET EN DÉTAIL

I>FUXI1

L’IÏCOIN DES RUES

(Üalh.ou.sie etd« lM3gli.se 
OTTAWA.

si voir à scs nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- 

géuéra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par AI, Selby Lee pour la

Désire faire 
tiques et an 
virons en

— Voyez s 
dites-lui que 
qu’elle vieni 

La femme 
parut.

Deux min 
le entra da 
marquise, où 
pas à trouve 

—Ma chèr 
dame de Cor 
quoi M. Mc 
m’a tout dit. 
vous avez fai 
je vous ren 
m’a appris ce 
avant-hier m 
Q-abriclle, il 
naissions ce 
allons trouve 
vais faire apj 
tous nos dom 

—C’est im 
brielle, i’hor 
n’est pas un s 
son de Coulai 

—Ah! fit 
un souiageme 

—C’est aui 
pour moi, di 
fait n’en exist 
a donc un doi 
ami d’un des 
marquise, qu 
la maison pou 
mettre d’autre 

—Hélas i c 
Pourtant, dep 
mon mari est 
point. Au deh 
libres, ils font 
mais ici, nous 
ne fréquentât:

—Vous vo 
marquise, que 
nent pas sufï 
de vos défense 

—Mais com 
—Interroge: 

dame la marqi 
Madame de 

pa le front.
—Où ai-je d 

mura-t-elle.
Un second 

retentit. Noi 
do Rose.

—J’ai un rei 
mander à D- 
marquise, ailes 

La femme d 
la porte sur e 
rouvrit aussit 
tête :

— Pardon, c 
blié de préven: 
quise que M. d 
d’arriver.

—C’est bien 
quise.

Un instant c 
de l’hôtel était 
de Coulange.

—Dubois, li 
est-ce que no 
çoivent ici, que 
domestiques ?

—Plus, madi 
plus du tout, 
marquis l’a abs 
répondit le cou 
sa calotte de v 
ses doigts.

—Rappelez-i 
il me semble 
dans la mâtiné 
vert à un dom 
partient pas à 

Dubois se gr; 
Avant-hier, < 

murmura-t-il 
Puié sa bon: 

s’épanouit.
—Madame la 

son, dit-il, avau 
ouvert la porte 
let de pied de 
Montgarin, qu 
part de son me 
bouquet de rosi 
selle.

Morlot et Ci 
rent un regard : 
avait tressailli.

—Ainsi, Du 
marquise, vous 
hier matin, qu 

.« de M. de Montj

I
FABRICATION DES CHAUSSURES

M. I. Dazé désire attirer l’attention du > 
public sur ce qui suit 

Le personnel de rétablissement est san 
edi le plus complet de co ge 

Ottawa et est composé d’ouvriers d 
miôre cia
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dens les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
cjatisfactioa garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
JttâÈTLea marchands de lu acampagne fe- j 

raient bien d’aller visiter celte MANUFAC- ' 
TURK avant d’acheter ailleurs.

f

IZAIE DAZE, W
Propriétaire. 416 mai 84

TAPIS, TAPIS etc'.

MAISON DE TAPIS i
D'OTTAWA.

Ay.iaAle nlns grand assortiment, les 
t©hf9 rrV'vtrs, et 1 s plus bas prix end?fait

üelarts, Kideatix,
Corniche^, Pôle», Gav.iiÉnre• 

et Meuble»de lon'e »orte,
AU

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
US Une SPAIIKN.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 P' 1883. la

I I ¥

t
1.6. TACK4BËRRT

KNIANTKIR. COlitTIER
RT j

MAROIÏA’Wmf

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKSi
(Enfaee del’Hotel Itusseli.)

Ol TA WJ,

Pour les meill es ferronneries à bon war 
, allez chezch£

Ale,DOV G ALL & CÜZNJE,
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARR1ERE,

Rue Susse*, et coin de li rue Outre,
C-’HAVniERES. OTTAWA.

EtàMATTAWA, P.Q. f
MCDOUGALL & CUZMERi

31 Octobre 1883. Il

E. VEZINA
BIJOUTIER et HOKI.OUEB

1Vo, 536« Rue 8d8sex9
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'A* 

Assortiment complet de Bagues, A mu aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montn , 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre WaitLh
B. VEZHTA.

Perle relaie. d„;VAMF.TY I .Al «y
lu

FU VI EZ
LES CIGARES

CABLE
ET

1

1
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
uni il « a

h
3 déc

ASSOCIATION MUTUELLE
ZXEJ

PREVOYANCE
OU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
16a RUE ST JACQUES.

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., ) 

Comméssaire des Terres de ! 
la Couronne Québec, P. Q. j 

Ben. Globensky, Ecr., C. R. J 
L. H. Mat sue. M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.

Haï ris, Ecr., Mo 
gnon, Ecr.

John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R.,
J. Bis aillon, B. C. L.—Aviseurs Lég ils 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guér

Vice
Présidents.

John L. 
Arthur Ga

ucton, N. B.

et T.

in.—Directeur Médical, 

urplus sont déposés dans le trésor
provinc

Pour informations s’adresser à
M. CHAULES PlINCHiKI»

No, 76, BUE SPARKS,
OTTAWA.9 Mai

DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883

Une

rue Sparks t 
Rideau.

la.

AVIS AU PUBLIC

î2KU«LESà25P.C.
Aü-DBSSODS

DV PRIX C OPTANT
LOUIS GRATTON, marchand de 

blés désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 

mbles à partir du 1er novembre

M.

de
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, 
chambre à coucher, de salle ù dint r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

£ rti
de

PIOIUIH
AU-DESSOUS DU

PRIX COUTANT
Le public est cordialement 

ter de ce bon marché et 
grand assortiment situé au

invité à profi- 
venir visiter le

/
No 530 rue Sussex

LOUIS GRATTON
ropriétaire.

27 Août 6 8

.iniflOT-S'iiW

CHEMIN BE FER
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires d; bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 

directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

De prompts raccordements sont laits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

rendent et ceux

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus r ipi.lv 
et {ue ses taux de transport sui.t aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par dos con 
vois rapides sociaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de lTntcrcoloniat est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 

destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou d j fret en s’adres
sant à

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.

I l'.MOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauie à la suit, 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 
tours furent appelés mais ne puient rt- 
mettre mon bras à son état naturel, Ajth 
121 jours de souffrances atroces, j’alla'f à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .* 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemeu 
contractés que je ne pouvais plus que pliti 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j t, 
raissaient êt;e eu lil d’acier ; j’appliqi.a’ 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool 
du vinaigre, du Brandy eL lu l’aima, 
mais sans aucun elfet marqué. Ntt . 
avions une petite quantité de votre ai nie; 
et liniment d huile. C’est le remède quit 
donné les mei.leurs résultats. Je n- :‘a. 
trouvé que dans une phuv ir oie et eu purin 
quantité, et ayant tierna 
ciens pourquoi ils ne garnirent pas 
mède ; “ Eli bien, me répondireut-ils, uou 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” I .s ont été tellement sa • 
tisfaits de mon témoignage que deposits 
en ont acheté et en ont vendu des « jua; 
t'tés. Mais comme je ne pouvais atteedn 
vu que l’on parlait déjà de me mettre soi. 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai piéteie 
vous écrire immédiatement pour voui -n . 
mander de menvoyer six bouteilles, ma i 
avant que la seconde fut épuisée, les loi h 
étaient détendus et je pouvais me sur. i 
de mon bras avec facilité et sans douieui, 

Permettez moi du vous dire que no' t 
îous servons habituellement de voit . an 
nie a et Uniment d’huile comme n met. 
pour les brûlures, écorchures, enloiso , 
maux de reins et on général pour t •■tun
ics maladies externes et cela av r 
meilleures résultats, qu’aucun remède 
peut donner. Mon médecin dome son e • 
Hère approbation a ce remede.

Votre tout dévoué,
Revu. U. Gooiiuk,

Pembroke. N. H.

aux pharnr.o

Ayant soulferl du Rhumatisme peadan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire re
sale de votre Arnica et liniment d'hui: 
La première application me donna un set 
lageraent immedia., et maintenant je su; 
capabla d’agir à mes alfaires, grâce à vol», 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue St. Constant, Montréa- 
En vente chez C. J. Dxcibr, rue Sussex, 

( )Uawa.

CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSUTtANCE
sur la V 1 E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

T,a, Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La Phoenix,

l'apital et Actif Réunis
au delà de

m, $10,000,000 s*

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

do

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur marge.

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties Ce première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

M. Chas Desïardins.
BUREAUX:

Edifice de l’hôtel Russell, me 
Spark*. Ottawa.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc.

U Instaurant “ ({ueen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

emière classe n’estCe restaurant de pr 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî
tres, êt primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

Pilules de Noix Longues Composées
De MctiAlA

Recouverte» t
it

Pour la guér. 
son certaine d' 
toutes les aflec 
lions bilieuses 
torpeur du fou 
maux de té:- 
in di ges tioc 

rdissemc*'’'

ii V
** kîcMX-

A étoui 
=sf ■ et de toutes .e

malaises causés par le .“-îvais fonctionte 
ment de l’estoma 

Ces pilules sont vtb n Ire commandé*., 
comme étant un do•• ,-ius sûrs et des plu. 
efficaces remèdes contre les maladies pim 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans m import, 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfau: 
ou des personnes âgées. Les Pilules d» 
Noix Longues Composées, de MoGàlb, soc 
préparées avec soin, avec un extrait col. 
centré, tiré de la noix longue et combln 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
niôre à les placer au premier rang nam 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pri
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréa

1883 t#

Rideau et Kmg.
Rideau et Friel.
Rideau et Augusta.
Rideau et Charlotte.
Rideau (près de l’Hôpital Protestant.) 
Besserer et Mosgrove.
Besserer et W lier.
Eesserer et King.
Besserer et Friel.
Besserer et Augusta.
Daly et Coburg.
Daly et Chapel.
Daly et Nelson.
Daly et Cumberland.
Daly et Nicholas.
Little Sussex (près du quai Easton.) 
Siewart et Waller.
Stewart et King.
Stewart et Friel.
Stewart et Augusta.
Wilbrod et Augusta.
Wilbrod et Eriel.
Wilbrod et King 
Wilbrod et Nicholas.
Theodore el Nicholas.
Theodore et Cumberland.
Theodore et Nelson.
Theodore et Chapel.
Theodore et Coburg.
Nicholas et Waller.
Nicholas el Center.
N choias el By.

LA LUMIERE ELEUTR1UUE

Endroits où seront placées les lampes

HAUTE VILLE
Coin des rues :

Wellington et Elgin.
Wellington et O’Connor.
Wellington et Bank.
Wellington et Kent.
Wellington et St John.
Welliugton et Bay.
Wellington et Gathcart.
Wellington et Bridge.
Wellington el Broad.
Wellington, vis à vis la fonderie de 

Fleck.
Welli ;gton, près du pont Pooley.
Sparks et Elgin.
Sparks et Metcalfe.
Sparks et O’Connor.
Sparks et Bank.
Sparks et Kent.
Sparks et Lyon,
Sparks et Bay
Sparks, près de Christ Church.
Queen, entre Elgin el Metcalfe.
Queen, vis à vis la station de poiice. 
Queen, entre Bank el K<*nt.
Queen el O’Connor.
Queen et Lyon.
Albert et Metcal.'e.
Albert et Bank.
Albert et Kent.
Albert et Bay.
Albert et Concession.
Albert, près du Ladies College.
Albert et l’avenue Albert.
Slater el Elgin.
Slater et O’Connor.
Slater et Lyon.
SI a 1er, entre Concession et Bay.
Slater, entre Kent el Bank.
Maria et Metcalfe.
Maria el Bank.
Maria et Kent.
Maria et Bay.
Maria et Concession.
Maria, au centre du pont.
Maria, on-re le pont et Elgin.
Gloucester et Elgin.
Gloucester et O’C 
Gloucester et Lyon.
Nepean et Metcalfe.
Nepean el Kent.
Nepean el Bay.
Nepaan et Perry.
Lisgar, entre le bassin du canal et la 

rue Elgin.
Lisgar, entre Kent et Bank.
Lisgar et Elgin.
Lisgar et O’Connor.
Lisgar et Bay.
Cooper et Metcalfe.
Cooper et Kent.
Cooper et Bank.
Cooper et Bay.
Cooper et Concession.
Samerset, entre les rues Canal et Elgin. 
Somerset et Elgin.
Somerset et O’Connor,
Somerset et Kent.
Somerset et Bay.
Somerset el Percy.
Lewis et Elgin.
Lewis et Bank.
Lew' v e.t Kent.
Lewi et Cambricge.
Lewis et Bell.
Otiawa (Flats)et Lyon.
Ottawa el Sherwood.
Queen (Flats) et Broad.
Queen et Bridge.
Queen el Duke.
Maria, au centre du pont.
Lisgar, coin du carré Cartier bassin du

Car al Bank, entre le carré Castier et 
le Deep Cut.

Jonction du pont des Sapeurs et du 
pont Duflerin.

Duke et Lloyd.
Rue Bridge, ent e Qiee- et Lyon. 
Oregon et Broad.
Centre de la terrace Britannia, rue 

Montréal.
Montréal et Duke.
Montréal, près du château-d’eau.
Haut de la rue Duke,
Rue Middle, jonction -le le rue Nile et 

la rivrère.
Charles et O'Connor.
Frank et Bank.
Sophia et Le Breton Fiais.
Portland et Le Breton Flats.
Arthur et Somerset

KIDNEY WORT

C’esL un composé purement vé
gétal de certaines racines médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

onnor

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montras et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

II. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

w London Chop Ho— ”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

use

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indigos 
Lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C 0 Dacier, 
et 11 F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortme nt de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encoura.'ement 

u’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
J ne visite est lespectueusement 
sollicitée

BASSE-VILLE

Coin de :
McLaren's Mill et Sussex 
Red path et Cumberland.
McTaggurt et Cumberland.
Dalhousie et McTaggart.
McTaggart et Sussex, Botlelier (entre 

Sussex et Dalhousie.)
Cumberland et Quarré Cathcart. 
Cumberland et Bolton.
Bolton et Dalhousie.
Bolton et Sussex.
Cathcart (entre Dalhous e et Sussex,) 
Dalhousie et St Andre.
St André 
Water cl 
dalhousie et Water.
Water et King.
Cumberland et St André.
Rose et St André.
St André et Friel.
Notre-Dame et St André.
Eglise et King.
Eglise et Dalhourie.
Eglise et Sussex.
St Patrick (entre Dalhousie et Sussex.) 
Cumberland et St Patrick.
Nelson et St Patrick 
Eglise et St Patrick.
Coburg et St Patrick.
St Patrick (près du pont.)
Kmg et Murray.
Dalhousie et Murray.
Sussex et Murray.
Clarence (vis à vis le marché.)
Clarence et Cumberland.
Clarence et King.
Clarence et Nelson.
Clarence et Chapel.
Clarence et Charlotte.
York et Sussex.
York (vis à vis le marché.)
York et Dalhousie.
York et King.
Friel (entre Clarence et Rideau.) 
Augusta et quarré Anglesea.
Heney et Coburg.
George et Wurtumberg.
Cumberland et George.
Chapel (entre Clarence et Rideau.) 
Coburg et Tormey.
Coburg (entre Wurtumburg et Tormey.) 
Rideau et Sussex.
Rideau et Cumberland.
Rideau et Nicholas.

(entre Sussex et Dalhousie.; 
Sussex.I:

Cher Monsieur,— J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 

tans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. Joun Bill.

» a

1
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su*
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UE CANADA, 15 Oct. lt&4 J*

m
JOS. SENEGAL.

entkeprkneur

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.
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«le (HAIS,lliKS
tT en détail
DES RUES

! et de 1'.Eglise
rrm.
iir à scs nombrenses pra- 
z d’Ottawa et d» ses en- 
l qu'il a acheté et mia 
î3 les machines du vaste 
•efois en opération sur la 
Selby Lee pour la

I
DES CHAUSSURES
e attirer l'attention du

l'e ablissement est sa 
complet de ce ge 
nposc d'ouvriers d

m plupart nos jrnurmaciam.

rumjonq
i T 1É80R OE LA GORGE
* Ihp d'h ozmt ir

Sirop des Enfants du Dr Coderre
___Ce girop est prôna-

rce avec l’approba- 
y? rr- 3r<l As tion des professeurs

«y if:’ de l’E °* de Môde-
/ V/ cine ci de Ohlrui>

. Â --V^-JÎaVu Eip de MontrÔR'
$ ^ ST F , ulté de Mé.leoU
” JL de l’Université

V". «“H* t eu Collège Vicia»
. r. ria.

*v,“v*‘■{$%; > ‘ ! Le sirop des eng 
. ‘/ft**/ rants est supériem 

à toutes les prôna» 
x> ration* calmant os

otrertes aux mèn-e 
pour conserver la santé de leurs 
il peut être donné avec '-a plus 
fiance aux enfanta dans les vie 
Colique. Diarrhée, liasse ntorio, 
douloureuse, insomnie, Toux.

»o Dr Goosbbk et

4
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suivants :
Dentition
Rhume, Coqueluche, c 

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

Kn vente par tout le Canada et les Etau

n
........ r

:r;:t H Unis
25 t tM. LA BOIITKILLB.
Seul proprietaire,

B. E. MotiALK,

ntix,"■ s
Chimiste.

;•. us.; MoLV
1«*:883.«te.ii^tOuetiec P'Eo. V. iii.vACM-k** üu.Jt*,r.1t ici*

M. C. 0. Dacicr a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. ,S. 15. AliIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,B

CHEMIN DE FER Marchand de

PEINTURE((CANADA F ET DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

M. Arial bc charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
Iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations do sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CONVOIS a PASS AO K RSi Tou,- I à-s Jours
AVKO Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant do leurs commandesCHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de for Gruud Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware ft Hudson, dont les lignes s’étendent 
iusuu’aux Provinces maritime», et aux vi les do 

Troy, Albany et New-

17 mars 1883 la

Delaware ft lluu 
jusqu’aux Provint 
Nouvelle Angleterre,
York-

Janvier 1881, les trains oir- 
suit •

A partir du 2 
culeront comme
rartnnl A Nlonlréal.d’Ottawa. 

4.50 |».m. iS
- -Ll liMArr. A Ottawa. 

12.20 p.m. 
8.00 p.m.

«le Montréal. 1 
8.45 
4.30

Tous les convois à passagers pe rendent direo 
foment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vié Spring 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

wee J

Poudres de Condition d'Alexander
HOIT.I.fi POUR les HOtiNONN

bt AiiraKS

q El) Et IA ES CELEBRES
POUR LES

C*lieva.u2K
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè

bres dans tout le Canada pour Jour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets <’ me le public eu 
garde contre les sont-efi. ous.

ACHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS F.N ACIER

Leg passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars a la garo Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à *'en occuper.

Le bagage est chéuué pour n’importe quel en
droit

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sou; 
réglés d'après l’heure du 75ôme méridieu.

D. 0. LINSLEY,

T A iEXANDEB.
N. B.—On peut aussi uutenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT à FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

SPRUCINE
Gerant

Une des meilleures 
rations offertes Justin 
su public, pour le soulage 
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhumt, 
de la Bronchite, de l’En
rouement, de la Groupe et. 
de tontes les maladies de la 
Gorge et des Po 

A vendre pari 
50c la bouteille.

Y. E.kvOéT K, Cbimisiir» 
Montrétl

SXA. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884. |
L. A. Olivier

A VOCAT. t°à 25 et
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleeon, Ottawa, Ont.

war ARGENT A PRETES ~im
Ottawa, 3 janvier 1883. 8

COMMANDE ■
ce sera exécutée et expé- H 
s le plus court délai. Il

"f d ins les Commandes II
uatériaux sont employés. W 
ntie. Prix très modérés, j 
; EST SOLLICITÉE 1 

inds de la acampagne fe- . I 
visiter cette MANUFAC- ! 

lie ter aill

DAZE, Wt
Propriétaire.

f

fTAPIS etc.
f DE ÎIPIS »

OTTAWA.
ind assortiment, les

>lus bas prix enfait de^

ihirfs, Hideaax,
Pôles, (Àa-r.iiÊure 
m de ion ■'c Norte,

à la

TAPIS D’OTTAWA.
IV SIM Kits.

BRED et Oie.
U883.

I
■I

SENEGAL.
lEl’RESELR

PES FUNEBRES
IN DES RUES

it Dalhousie,
’TAWA.
KIL GLACIÈRE 
server les corps en 
i gratis. t

1
CKâBBRBY
ÜJR.COMTIER i

CHAWSik
A E

imission
tre et commissaire-priseur

RUE SPARKS
e I’Hotvl Busseli.) 
LlAWA.

•es ferronneries à bon mar 
S, allez chez

ILL & VU Z N JE j
magasin de ce genre à 

850, à l’enseigne de lai 1

E TARRIKBE,

it coin de li rue Duke,
ERES, OTTAWA,

L, P Q.
MCDOUGALL & CUZNER]

ii

rpJZINA
K el H01U.0UEB
►, Rue Sussex,
OTTAWA.
DE NOEL ET 
DU JOUR DE L- A * 

impie* de Bagues,. 
idea d’oreilles. M 
>r et en argent
I T IÉ PRIX
1 ordre sous le plus cour, 
des prix modérés, 
a célèbre montre WaitLa

Anur aux

7EZH-IA,
i- dnlVAIim I .AI K-(

lu

IOX SAVS EGALE

DAZE .!■
facturier

•iXX.

Tfljiis eti

-------- :o:--------
♦ cuoiis «le revevo r 

dus bel avNortimextl 
-î> toiles peintes et «lor< 

pour î Piietren «iui ait

Xo «

D*

JUOB RRRATT
MSH» P,LUS Bt REVEILS

38 Kl i; KlUKAr.

N B.—Voyez le- échaïUiilo ^ d(? 
« es toiles dans ma vitrine.

«OMl’AGAU; île AAVIGATluA 
K1VIÈKE OTTAWA.

LiGNE QUO'IOIENNE EM RE 
OTTS ufi LT MONT EM..

LE BATEAU QUI ITERA LE QUAI 
LIE LA REINE

FOUS L' S JOURS-s»»
’a 7 U t. Vit ES nu MAIN

—loi—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première ('Insse, aller.........................82.50

«lo «lu aller et retour... 4.00
Ncconde C’iaane..
Voyage eomplet «leweenilre par ba

teau et revenir eu cbemin de fer 4.50

. 1.50

BILLETS VENDUS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Pour pi UH amples Informa
tions s’adreuser an bureau 

«le la compagnie,
QUAI 1>E LA REINE.

13 mai.

AU CLERGE

OTTAWt FL4TISG WORKS
Toute espèces d’ornemente d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CR UC IE IX.

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés av 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW
170, RUE N PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

mm D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

TOI IES SuRTESsi H1P0LA
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BON MARCHE.
notre ASSORTIMENT de

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires,
VAüIETE PRESyU’INFINIE UE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGK DE CORPS, etc.

277, HUE WELLlMüT M.
G. Gagné et Cie

la5 mars, 1883

LA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE UN CRIME 1

------ DD------

Dr. BAXTElt. 
Le SEUL REMEDE VEGi.TAi

CONTRÉ LA

ynpepsle, Perte d’Appeâil, 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc-, etc-, etc.

I>

PRIX, S26 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIEh 

Ottawa.
16 mai 1883. lac

Feuilles d’annonces
“Il est si souvent d’usage d’é: 

commencement d’un article dans ur 
élégant et intéressant, puis de ch 
tout-à-coup son aï tide en une ré 
appelant l'attention du public sur lr

rager le peuple à en faire l’essai, ei lui 
prouv r qu’il ne doit jias employer d’au
tres vemèdes.

• Le rame le est si favorabh m nt an- 
ù-mt'é par les journaux d«* tous les pari is 
et de t Jules les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne v.f peut ni ‘r h vertu l'.i 
houblon et les propneta-res dvs Ain rs "nt 
in .ntr.) beaucoup «i'habileté en composant 
une médecine cent les bons î-ésultats i-jnt 
pa'pables ”

Es‘-elle morte t
•• Non.
“ Elle a souffert et langui durant des 

ad nées.
" Le> med .0.115 n«i lui donnaient aucun 

soulagera an t.
“ Lt un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui uvaieiv. du taut de 
bien, l’ont guérie.

“ Vrai me « 1 Vraiment !
“ Combien i ous devons être reconnais

sant' pour cette médecine. ’

Le? Houffraucefi «l'une fille

“ Ii y a onze ans notre fille était cloué" 
sur h; Il de doule ir.

“ Elle souffrait des maladies de rogno is. 
«lu foi-, «1 • rhumatisme et do «lébilité tut-

• i lie était sous les soins des meilleur:.
m decins qui lui donnaie .-t toutes es,
«1 ; remèdes sans lui donner de sou! 
nient, et maintenant e I- est très bien 
après avoir fait usage des Amors de II )U 
Mon que nous avions méprisés pemlani 
des an ives—Lus Parents.

Eu père qui bc rètab'lt
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon 
Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

age-

Unk Damk d’Utica, N.Y.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT?

Souffrez - vomu «le maladie# de# 
rdhons y

11 Lo “Kidney Wort” m’a -amené, pour 
ainsi dira, dos certes du tombeau, lorsque 
j’avais 6% condamné par troiae médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils nflHlbli# T

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
isse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 

Christian Monitor, Cleveland, 0.

ftouffrez-vous «le la 
«right ?

“ Lo ” Kidney AV oit” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la «raie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank W ilson, Peabody, Mate.
Noeiffrnnt «le lu diabète ?

“ Lo “ Kidney Wort” est lo remède lo 
efficace que j’aie prescrit. Il 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, M

r
maladie do

procure* un 

oncton, Vt.
Souffrez-vous de maladies «lu foie ?

”.Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma- 
ladto chroti tquo du loie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

Ci» Gardes Nationale, N.Y.
Sou fifres-voiis de douleurs dans 

le dos ?
‘‘Le “Kidney Wrort” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant quo je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”“c! M. Tallmnge, Milwaukee, Wris.

Souffrez-vous do maladies des 
rogiitiUN ?

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri de mala- 
dies du loie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. éJ© remède vaut

Sami Hodges, W'illiamstown.Woet Va.

Souffrez-vous de la eouetipatl
“Le “ Kidney Wort ” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’wssai 
d’autres remèdes pendant seieo ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Souflfree-

“Lo “Kidnc 
les autres rem 

te duns

vous «le la malaria ?
y W'ort ” est supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Drlt. K. Ciark, South Hero, Vt.

Etes-vous bilieux r
“ Le " Kidney Wort” m’a fait plu 
ie tous les autres remèdes dont j’ai 
it usage. e-

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

bien

Nonflfrez-vous d«-s liemorrhoides T
Lo “ Kidney W’ort ” m'a pn é ri radicale- 
des hémorrhoïdes qui coula ient. Le D r 

v Vino m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-
Etes-vous torture par lo rhuma

tisme f
” Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsqu" ' 

médecins m avaient condamné et apres 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femmes qui sont malade# T
“Le “Kidney W"ort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

R> vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites nuage du

Le Puriiicateur du Rang.

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine, contre le ver solitai 

Le remède est agréable 
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur ie Ver Solitaire qui se détache 
ae sa victime et passe facillement 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n'txige arcun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

n’af-rendre et

et tout

HETWOOD A Cie.,
19 Park [Place, New York.

1 juillet 1884

i
F JT |r n ” ■ *** ay

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR66R AËVE-CH ANTE AUD*
Granules fripa rés am le Alcaloïde# et le Produit# chimique# le pie pus. Uli ne : 

AconlUfli, StryChili», Hywctmlni, lis.'taUM, Bepàtiu, (unfu, gittui * C&ldm, «ta.
■

SEDLITZ-CHANTEAÜD
Purgatif Salin, Rafraîchissant ci Dépuratif 

.k* SMDLi THr eu a x tea m est inoontosUblement le produit le plue beau 
| ^etef °18 pharmacle ni°derao; c’est un sel neutre purgatif d'une saveur
; tonlrJ» fraîcheur du sang.—Son ompio/journaller est surtout utlleaux Ooutteu^ 

aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
congestion# cérébrales, aux Vertige#, Migraine# ou sujettes aux Bémor- 
rhoides, Bmbarra# gastriques, etc.

C?:°cHANTEAUD« Phirmtcle*, CommutforffuMh la CathoHw, 
t.st le seal Préparateur des Véritable» Médicaments dosimétrique».

So méfier des Contrefaçons.
Dépôt Oéuéral : 54, rue des Francs-Bourgeois, PERIS

' Mprttalm à Québec: w Bd. MOEIK » O", PlvenIn OlEUü, lit, m tUM-Jm. •■

I
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JrLE CANADA. 15 Oct. 1884

— Lui seul, madame la mar
quise.

—C’est bien, Dubois, je n'ai 
plus rien à vous demander, vous 
pouvez vous retirer.

Quand la porte se fut refer
mée derrière le concierge, la 
marquise se retourna vers Gra- 
brielle et Moriot :

—Je ne sais plus que penser, 
dit-elle, je suis comme folle ! 
Mon Dieu, mon Dieu, de quelles 
choses monstrueuses sommes- 
nous donc entourés !

—Madame la marquise ne doit 
pas se plaindre en ce moment, 
dit Moriot ; ie misérable est dé
couvert, et j’espère bien que, 
par lui, si nous nous y prenons 
adroitement, nous saurons bien
tôt quels sont les projets de M. 
de Perny.

—Et c’est aujirès de M. de 
Montgarin, le fiancé de Maximi- 
lienne que se cache la trahison ! 
reprit la marquise d’un ton dou
loureux. Mais l’infamie est donc 
partout. Vais-je don' être for
cée de douter de tout, de ne plus 
croire à rien 1...

—Voyons, monsieur Moriot, 
et toi aussi, Grabrielle, que p- n- 
sez-vous ? Dites, que se passe-t- 
il? Voyez-vous, comprenez- 
vous ?

—Il ne faut pas qu’elle ait un 
doute, pensa Moriot. Il répon
dit :

PETJILLETO»

LE FILS
1>K«X1EME PAKTIE.

L’INTRIGUE.

iSutte)
— Voyez si elle y est encore et 

dites-lui que je désire lui parler; 
qu’elle vienne tout de suite.

La femme de chambre dispa- 
parut.

Deux minutes après, Gabriel- 
le entra dans la chambre de la 
marquise, où elle 
pas à trouver Moriot.

—Ma chère Grabrielle, dit ma
dame de Coulauge, je sais pour
quoi M. Moriot est à Paris ; i! 
m’a tout dit. C’est bien, ce que 
vous avez fait ; je l'approuve et 
je vous remercie. M. Moriot 
m’a appris ce que vous avez vu 
avant-hier matin dans l’écurie. 
Grabrielle, il faut que nous con
naissions ce misérable. Nous

ne s’attendait

allons trouver un prétexte et je 
vais faire appeler, devant tous, 
tous nos domestiques.

—C’est inutile, répondit Gta- 
brielle, l’homme que j’ai vu —Oui, madams la marquise,
n’est pas un serviteur de la mai- je comprends, 
son de Coulauge.

—Ah ! fit la marquise, c’est 
un soulagement !

—C’est aussi une satisfaction 
pour moi, dit Moriot ; mais le 
fait n’en existe pas moins. Il y 
a donc un domestique étranger, 
ami d’un des vôtres, madame la 
marquise, qui s’introduit dans 
la maison pour espionner et com
mettre d’autres infamies.

—Hélas i c’est trop évident.
Pourtant, depuis quelque temps 
mon mari est très sévère sur ce 
point. Au dehors, nos gens sont 
libres, ils font ce qu’ils veulent; 
mais ici, nous ne voulons aucu
ne fréquentation.

—Vous voyez, madame la 
marquise, que vos gens ne tien
nent pas suffisamment compte 
de vos défenses.

—Mais comment savoir...
—Interrogez le concierge, ma

dame la marquise.
Madame de Coulauge se frap- 

)>a le front.
—Où ai-je donc la tête ? mur

mura-t-elle.
Un second coup de sonnette 

retentit. Nouvelle apparition 
de Rose.

—J’ai un renseignement à de
mander à Dubois, lui dit la 
marquise, allez me le chercher.

La femme de chambre ferma 
la porte sur elle. Me is elle la 
rouvrit aussitôt et avançant la 
tête :

—Pardon, dit-elle, j’avais ou
blié de prévenir madame la mar
quise que M. de Montgarin vient 
d’arriver.

—C’est bien, répondit la mar
quise.

Un instant après, le concierge 
de l’hôtel était devant madame 
de Coulange.

—Dubois, lui demarida.t-elle, 
est-ce que nos domestiques re
çoivent ici, quelquefois, d’autres 
domestiques ?

—Plus, madame la marquise, 
plus du tout, depuis que M. le 
marquis l’a absolument défendu, 
répondit 1e concierge, en roulant 
sa calotte de velours noir entre

—Eh bien ?
— C’est très-simple, madame 

la marquise : M. de Lerny 
ti qu’il lui serait impossible de 
corrompre un de vos fidèles ser
viteurs, et c’est dans la maison 
de votre futur gendre qu’il a su 
trouver un complice.

— Oui, c’est cela, c’est bien ce
la, dit vivement la marquise. 
Ah ! le misérable ! le misérable !

Elle resta un moment silen
cieuse et reprit :

—Le comte de Montgarin est 
là, je veux savoir tout de sui
te...

a sen-

MorlotElle allait sonner, 
lui saisit brusquement la main.

—Qu’allez-vous faire ? dit-il. 
Prenez garde ! madame la 
quise, prenez garde ! M. le 
te de Montgarin ne doit rien sa
voir de ce qui se passe. Ah ! je 
vous en supplie, pas d’impru
dence !....Si nous "oulons sur
prendre l’ennemi et détruire son 
œuvre, laissons-le s’avancer avec 
confiance. Imitons-le, madame 
la marquise, agissons dans l’om
bre ; et s’il veut porter un coup, 
soyons là, sans qu’il le sache, 
pour l’en empêcher.

—Oui, mon ami, je serai pru
dente, je vous le promets ; j’au
rai la force de me contenir, je 
saurai cacher mes angoisses et 
ma terreur. Mais, en ce moment, 
j’ai mon idée, laissez-moi faire. 
Entrez là tous les deux, dans 
mon cabinet de toilette, vous 
pourrez entendre.

La marquise souleva elle-mê
me la portière, derrière laquelle 
passèrent Moriot et Gabriel le, et 
elle sonna, aussitôt sa femme 
de chambre. Celle-ci accourut,

Rose alla prévenir Ludovic 
qui s’empressa de se rendre au 
désir de la marquise.

—Rose, lui dit la marquise, je 
me sens un peu fatifiuée ; si M. 
de Montgarin veut bien venir 
me dire bonjour dans ma cham
bre, il me fera plaisir.

—Rose vient de me dire que 
vous êtes un peu souffrante, ma
de me la marquise, dit le jeune 
homme après avoir salué respec
tueusement la mère de sa flan-

mar-
com-

ses doigts.
—Rappelez-vous bien, Dubois, 

il me semble que, avant-hier, 
dans la matinée, vous avez ou
vert à un domestique qui n’ap
partient pas à notre maison.

Dubois se gratta l’oreille.
Avant-hier, dans la matinée... 

murmura-t-il
Puié sa bonne grosse figure 

s’épanouit,
—Madame la marquise a rai

son, dit-il, avant-hier matin, j’ai 
ouvert la porte à Jérôme, 1e va
let de j>ied de M. le comte de 
Montgarin, qui apportait, de la 
part de son maître, un superbe 
bouquet de rose pour mademoi
selle.

Moriot et Gabrielle échangè
rent un regard rapide. Tous deux 
avait tressailli.

—Ainsi, Dubois, reprit la 
marquise, vous n’avez vu avant- 
hier matin, que le domestique 
de M. de Montgarin. ?

ce.
—C’est vrai, monsieur le com

te, j’éprouve une grande lassitu
de dans tous les membres, je 
suis comme brisée.

— C’est la suite de vos cruel
les émotions.

—Oh ! oui, cruelle.1, soupira la 
marquise,

—Le jeune homme la regar
dait tristement.

—Monsieur le comte, reprit la 
marquise, êtes-vous venu en 
voiture, aujourd’hui ?

—Non, madame, à pied.
—Ah !...... Je le regrette.
—Pourquoi ? madame.

(A suivre.)

30 pièces d'étoffe à robes (costume 
cloth) valeur 18cts pour 12Jc;s. Il 
faut les voir pour être certains de 
la vérité. Au grand magasin de 
J. L. Richard, à la boule verte, rue 
Dalhousie.
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Grande Vente à SacrifiéeLE MOiïDE ET LA VILLE La Sprurhie—La sprucme comme 
emède pour la toux n’a pas d’égale, 

tille est entièrement diflérente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

En vente chez H. F. McCarthy et 
C. O. Dacier, Ottawa.

MM. Starrs et O'Hanly auront le 
contrat pour l'achèvement du bassin 
de radoub à Esquimau.

Le club de Crosse Shamrock 
devait se mesurer aujourd'hui avec 
celui du collège St Joseph.

La capitale est décidément arrié
rée. 11 a neigé hier à Montréal. 
Pas un flocon ici. C’est à nous 
rendre jaloux.

Ou dit que le chemin de fer 
Kingston et Pembroke sera para
chevé jusqu’à Renfrew, le 25 cou
rant.

----- DE------
ABONNIPORCELAINES, VAISSELLE Payable d'avance,'pi 

do do qi

Edt. Ilebdomanaire,ET VERRERIE x. do

Tout doit elre vendu au 
|Kmr les nouvelles 
viennent d’Europe.

prix contant afin de faire place 
h an dises d’automne qui nous ïmarc

V. S. SHAW & CivDIAMOND DYES
•1

Importateurs directs.Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campôche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces teiu 
turcs teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Ottawa, 21 Janvier 1884
M Kingsfor-1, 1. G, a terminé les 

explorations préliminaires du che
min de fer projeté entre Ottawa et 
Brock ville.

Il est possible que la Coin Su 
prénie se prononce sur l’acte des 
licences à l’ouverture du prochain 
terme.

Le chemin Je fer de Pontiac est 
terminé ju-qu’à quinze milles au 
nord-ouest d’Aylmer et les travaux 
se poursuivent activement.

Nous apprenons que le train 
d’Ottawa a tué hier avant-midi, au 
Mile-End, à Montréal, un nommé 
Dsuicl Fortin, de Renfrew. Le 
défunt laisse une femme et deux 
enfants.

ALPH0M1 , JULIEN, LE Ci
Entrepreneur rie J Pompes Funèbres Ottawa et Hull

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa, UN DCi-devan' oc.uré par M. Jox. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public (l’Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu'ou 
voudra bien lui confier sera exéci tée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JU~

La résistance 
de MM. Cunni 
vient de provo 
in ittendu. Not 
a répudié hier 
franche que co 
ment que dirq 
maladroits. Cil 

M La forte opp 
“ le projet de 1 
“ quartiers nous 
“ saurait être m 
“ succès, quand 
“ approuvé par 

d’Ontario. Le 
“ est donc de n

LIEN, propriétaire.
3 mai—1 an

A. A. ADAM, GRANDE VENTE V
tAvocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gara & Remon,

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

—A—

REMERCIEMENT SACRIFICE )Abandon du département Mes 
modes au grand magasin de J. L. 
Richard, rue Dalhousie, à la boule 
verte. Les plumes, les fleurs, les 
chapeaux d’automne pour dames et 
enfants sont plus que sacrifiés. Avis 
à qui de droit.

Le révérend Père Nicholl a 
visité, hier, le couvent du Sac-é 
Cœur de la rue Rideau, en compa
gnie du chapelain, le révérend 
Père Gendreau, O. M. I, et les 
élèves lui ont présenté une adresse

Les amis de îa tempérance sont 
à l’œuvre. On annonce que les 
sociétés de tempérance de Québec 
et de Toronto auraient l’intention 
de travailler à l’adoption de l’acte 
Scott. Ici rien n’indique encore de 
mouvement dans ce sens.

Noe avocats pourront désormais 
mettre une réputation qui leur eU 
chère, à l’abris de la médisance 
Un tribunal de l’antique cité de 
Québec vient de punir deux fem
mes, coupables de s'être attaquées à 
la noble prolession. Il était temps 
que la loi intervint pour mettre 
terme à de pareils abus........

L'Institut Canadien Français d'Ot
tawa a l’honneur d’accuser récep
tion de la somme de cent piastres, 
comme don à l’Institut, de la part de
M. E. B. Eddy de Hull, un de ses 
membres honoraires, et de lui of
frir ses sincères remerciments pour 
sa générosité et l’intérêt marqué 
qu’il porte à l’Institilt.

L J. BE LAND,
Secrétaire.

Café pur—M. N. A. Savard vient 
d’être nommé agent de la célèbre 
u invention Norton Bros’ Coffee 
Mill ”. Plus de café falsifié ; chaque 
famille achète son café et le 
an moulin. Invention sans égale. 
Nous allons donc enfin pouvoir 
boire du café pur I Tout cela est dû 
à la célèbre invention de “ Norton 
Bros’ Coffee Mill ” pour laquelle M.
N. A Savard vient d'être nommé 
agent.

Autrefois By town avait une 
grande renommée comme centre 
de rendez-vous des pugilistes et des 
forts à bras de tout genre. La 
capitale n’est plus aussi célèbre 
sous ce rapport et les réputations 
se consacrent ailleurs. On raconte 
de ce temps ci les exploits de M 
Louis Cyr, jeune homme de Sainte 
Hélène, P Q. Ainsi, M. Cyr joue 
très ai.ément, par exemple, avec 
ses dumb bells de 200 et de 80 livres, 
tient une charrue en équilibre au 
bout de son bres, charge sur son 
épaule un quart de farine en ne 
se servant que d’une main et accom
plit d’autres exercices tout aussi 
étonnant?. Il n’est âgé que de 20 
ans et pèse 275 livres.

La “ Provident Mutual Association ” de 
Montréal s’est acquise une excellente ré
putation par le prompt paisment des ré
clamations qui lui ont été faites. Nous 
appelons l’attention sur le reçu suivant : 
Aux Directeurs et aux Officier de la 

“ Provident Mutual Association” du 
Canada :

Messibürs, — J'accuse réception de la 
somme de deux mille cinq cents piastres 
($2,500) pour le règlement final de la ré
clamation due par votre Association, sur 
les certificats Nos 1533 et 890, Classe de 
Prévoyance, 
vreau, N. P., de Rimouski, P. Q.

Votre prompt paiement de celte somme 
mérite des remprcimentS et j’espèie que 
/oira Société continuera à prospérer.

Notre etc.,
Sieur Thérèse dp: Jésus,

a Supérieure.
Procureur de Demie Marie Célina Têtu.

Longue Pointe, P. Q. 2 Oct., 1884.
10 Uct.

DES

Effets d'automne et d'hiver
Venant du fonds de banqueroute de 

CHISHOLM à Cie. Ces effets 
consistent en

Manteaux, Etoile* -• Fardes. 
Velours. Pluelies, 

Soles, liubans, etc.,
Avec un immense assortiment de 11 arrangement c 

“ grande partie 
“ mais de cherch 
“ de concilier 1 

Il est

Chapeaux Garnis et Sus,
au nom de feu M. P. L. Gau- Qui seront offerts 5 environANTES M FÜtiRRURFS

30 cents dans la Piastre
uen j n. 
u ble que l’un 
u affaire des quel 
14 absolument éti

Y compris la balance des
CHAPEAUX H ETE,Mon assortiment de Mantes courtes en 

fourrures pour dames est maintenant com
plet. Elles sont faites avec les fourrures 
suivantes :

Castor, Seal de la mer du 
sud, Lynx, peau de singe, Seal 
dn Greenland, Mouton de 
Perse et Renard noir, et en four
rures plus communes si on le désire.

Une courte mante en fourrure est l’objet 
le plus élégant et le plus commode qu'une 
dame peut porter, et en môme temps le 
plus comfortable. Je dois faire observer, 
cependant, que toutes les 
nas également bien.

A des prix

EXTKAOllDlMlRMEAÏ tlAS
Le Sun no sa 

être suspect de 
cause quo nous 
jugement^qu’il p< 
de valeur qu’il 
par lu seul sens 
droit. On se d 
pourquoi la ma 
semble vouloir 
prix, au risque r 
léser l’intérêt pu 
l'harmonie qui 
différentes classe 
Que signifie cei 
détruire un sysi 
tionné jusqu’ici 
ces conflits dont 
un nouvel ord 
s’écarterait dav? 
justes bases de 1 
.Est-ce donc l’ai 
pouvoir, le beso 
inspirerait M. Ci 
adeptes.

De même que 
\ plorons que la d 

pas faite sur le n 
f jet. Mais de von 

sables des écarts 
Cunningham ? 
à nous, si cet ho 
sa dignité persoi 
qu’il doit aux ai 
d’attaquer brut, 
refusent [de sep 
calculs ? Où so 
Assurément pas 

Nous avons é’ 
scrupuleux de 
blesser person n* 
sont là pour état 
que nous avanç 
la question no 
toujours placé 
vue de la légali 
aux personnalité 
dont M. Cunni 
assaisonner ses 
.m conseil. La 
était assez vive, 
que nous aurion 
quer, par exen: 
ou les mobiles d 
Nous nous sonu 
distraction poui 
ment aux reproi 
jourd’hui le Sun 

Notre confrèr 
baste-ville n’a p; 
de représentant 
assurer le ch iff r 
Il ajoute, en W 
réclament pour 

- supériorité de

La vente commencera
8-1 Mercredi, 20 Août,

Et ae cor. era pendant quelques jours . *
seulement. *■

S6F" Venez à bonne heure et profitez des 
meilleurs lots, cL,r

Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK A. Woodcock,mantes ne vont

39, RUE SPARKS.Locataire et Gérant 
Directeur

M. M. J. Fain,
M. T. II. Winiiel, GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRaTTON,

R. J. DEVLIN.
Grande représentation par excellence,

LUNDI, 13 OCTOBRE
TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m. 
Engagement de la fameuse troupe

TRIALITY IDEALS Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.artistes de 
td

Sans égale, et compreni 
haute renommée.^Change 

gramme comnlet,
Prix d’ontrée :

:,E SOIR, 15, 20, JO et 50 Cents.
L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents. 

g6l*Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance.

ant des

M. GRATTON est toujours heurenx 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation rie Maisons
d’en»CLUB HOUSE (i[Ancien Ponte <le P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGEpasse Meubles de toutes sortes pour, Chain-' 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger. 
ec soin, par 
DÔtents, et à

décorée etCette maison a été reparée, 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
La semaine prochaine une grande sur • 

prise Corinne Mvrrie Makers Le tout exécuté av des ouvrier»

DES PRIX TRES MODERES.A VENDRE Des avantages spéciaux sont offerts aux 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil
leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.
*1er Oct. 1883 laes de races pures—Langsbans, 

mouth Rocks, Pekin Ducks, Poulets ma
gnifiques. S’adresser personnellement ou 
par lettre à

Ply-Volaill

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie,,
Solliciteurs de Brevets d?Invent wt ’ 

Dessins fie Fabrique, Marque* 
de Commerce el de Bois 

Agences et Correspondants aux Et» v «” 
Unis, eu Angleterre et en France.

E. HOLT,
105 Creighton Street, New-Edinburgh. 

14 oct—6 ins
T. P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa, 2 sept 1884

POMMES POMME1» POMMES

3 AÏM AS
Charles Donald A Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. G.,
Seront heureux de correspondre avec les 

propriétaires de vergers, les marchan la et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d'avances.

31 juillet 1884

J. COUBSOLLE 4 Cie.,
Chambrk Victoria, 

Vis-à-v‘% e bureau des Brevets,
OTTAWA. Oirr

B. P__Botte 68
24 Fév 1883

-A
Les officiers suivants ont été élus 

pour l’année courante à la dernière 
assemb'ée de l’Institut Canadien.

Président, Dr L. C. Prévost.
1er vice président, F. R. E. Cam

peau.
vie -président, Ant. Cham

pagne.
Secrétaire arch. L. J. Béland.
Assistant-secrétaire arch., J. L. 

Olivier.
Trésorier, Aug. La perrière.
Bibliothécaire. Nap. Boucet
Gurrateur du musée, A. Benoit.
Comité, MM. J. Auger, G. A. Ge- 

nand, Elie Tassé, J. ti. Pigeon, A. J. 
Pinard et L. A Olivier.

Auditeurs, Jos. Côté et Pierre 
Rivet.

m m.m "P7T\

I.
Voitures pour MintsL’effet qu’il vous produira

Il excite l’expectoration et fait rejeter par 
les poumons le flegme ou la muqueuse ; it 
< hahge let *ferftiant et purifie le*nng ; il g ten 
les parties irritées : il renforcit les organes di
gestifs ; il régularise l’action du foie et donne 
de la vigueur à tout le système ; son ethet est
TKU.XMKNT PROMIT ET SATISFAISANT Ofi. on 01- 
rantit que dant quelque* heure* on se défera (lu 
rhume le plus ennuyeux, «’il n’est pas enra 
ciné depuis trop longtemps. On garantit ql II, 
DONNERA SATISFACTION COMPLETK mime dan* U* 
rat de Consomption la pin* diclaré ! (M garan
tit qu’il ne produit pas la eonstipution (qui ré
sulté de presque tous les remèdes) et qu il 
n’affecte pas la tête comme U ne contient pas 
d’opium sous aucune forme. On garantit qu on 
peut l'administrer *ans le moindre danger à 1 cn- 
fnnt. le plus délicat, bien qu il soit un agent 
actif et puissant pour remettre le système. 
On ne ixvt comprendre qu'ilg ait tant de mort* 
cauiic* par la cnn*omptuin lorsque le ALLEN s 
Lit n o Balsam les empêcherait si en y recourait 
à temps. Aux médecins qui ont des patiente 
consomptifs et qui n’ont pu les guérir avec 
leurs propres remèdes, nous recommandons 
d’essayer I’Allkn’s Lu.no Balsam. 1 endu jhif 
tout let Ph

A. B. MCDON ALD
ENCANTElIIt DE LA REUSE Cages pour Ciseaux
MARCHAND

Commission
No. 16 RUE ELGIN

E. G. LAVEÜDBE
So. 96 Rue RIDEAU.L. J. Béland, Secrétaire. 

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
•a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et II. F. Mac.Carty, Ottawa.

lût
armactent.

V

que fois les malles avec beaucoup 
de difficulté tellement elles pe
saient. La valise du jeune homme 
était la plus louide. Elle pesait 
plus de 50 livres.

Ces étrangers n’avaient pis de 
linge dans leurs malles, car deux 
d’entre eux ont été obligés d’ôter 
sur eux mêmes leurs chemises et 
collets pour les faire laver, le troi
sième a acheté une chemise et 
collet et a laissé à la maisou son 
linge sale. S’ils avaient eu d’autre 
linge, ils l’auraient donné en même 
temps.

Ils avaient pour habitude de 
payer après chaque r- pas leur con
sommation ; 20 cents par repas cha
cun et 10 cents pour le couche*.

Jeudi dernier, le plus jeune des 
quatre partit vers 2|heures de i’après 
midi avec la valise la plus pesante 
et ne revint que le soir vers sept 
heures En réponse à son compa
gnon, le nez croche, il lui dit qu’il 
n’avait pas réussi à faire changer 
son argent,

Nous oublions de dire qu'ils 
avaient tous les quatre de l’argent 
américain. Ils se sont procurés de 
l’argent canadien pour payer Mme 
Nolin.

Jeudi soir, vers sept heures, nos 
quatre voyageurs firent leurs 
adieux à la maîtresse de la maison 
disant qu’ils prenaient le convoi du 
Grand Tronc

Au lieu de se diriger vers la côte 
Tibbits, ils prirent la direction de 
la côte du Passage ; à neuf heures 
ils ôtaient de retour à la maison 
disant qu’ils avaient perdu le con
voi. Ils ne sont pas sortis le lende
main vendredi et le soir à la même 
heure ils pa 
disant qu’ils reviendraient dans 
quinze jouis.

H ont pris la même direction de 
la veille.

Madame Nolin a traversé à Qué
bec hier après midi (dimanche), à 
trois heures avec le chef de la po
lice de Lévis, pour raconter au 
premier ministre et au procureur- 
général ce qui s’était passé chez 
elle. Le lieutenant colonel Vohl, 
accompagné des détectives Welsh 
et Fleury, ont traversé à Lévis pour 
visiter eux-mème, la maison de 
Madame Nolin et s’assurer des faits.

Ainsi dans le cas où les quatre 
étrangers seraient les véritables 
criminels, il est facile de les suivre 
i l'œuvre. Ils partent vendredi 
.vers les sept heures du soir) tra
versent de Lévis à Québec. Ils se
raient arrivés aux bâtisses du Par
lement vers les huit heures. Rappe
lons nous maintenant que M. 
Lefebvre, comptable chez MM. 
Beaudet et Chinic, vendredi soir, 

les neuf heures, vit quatre 
individus sauter par l’une des fenô- 
fres de la façade du Paiement et 
s’enfuir dans les ténèbres. Cela 
donnait aux dynamitards une heure 
pour opérer, placer les machines, 
infernales, etc. Partis du Parlement 
à neuf heures, ils avaient parfaite
ment le temps de prendre le convoi 
de Montréal à la gare du Palais. 
Le train part à dix heures p. m. 
Ils arrivaient à Montréal le lende 
main à six heures et demie du 
matin. Prenant de suite le train 
de N**w-York (il part à sept heures 
a. m.) les dynamitards passaient la 
frontière vers les onze du matin, 
passaient par Saint-Jean et Rouses 
Point. De sorte qu’au moment de 
la première explosion les criminels 
étaient déjà aux Etats-Unis.

D’un autre côté on dit qu’ils sont 
près de Lévis.

M. Laverdière, agent du chemin 
de fer Québec Central nous a dit 
avoir rencontré deux de ces indi
vidus en face des bureaux du Quo
tidien vers six heures hier soir.

En partant de chez madame Nolin 
nos individus à mine suspecte n’ont 
pas dit s’ils partaient pour Montréal 
ou autre endroit.

La police de cette ville croit être 
sur les traces des coupables.

LA SÉPARATION D’AVEC LES 
amis est une des nécessités de la 
vie. Mats il est plaisant de dire 
que le Dr Scott Putnam a décou
vert un moyen par lequel des amis 
longtemps unis se séparent sans 
aucune peine ou plainte. Le Put
nam Painless Corn Extractor en 
lève promptement, sûrement et 
sans doulrur les cors les plus enra- 

Dêflez-vous des remèdes 
que l’on vous offre comme “ aussi 
bous que ie Painless Corn Ex
tracto’

LA DYNAMITE A QUEBEC
LES COlJPABI.ES

machines infernales 
mises

Quant aux
on croit qu’elles ont dû être 
en position dans la soirée do ven
dredi M. Lefebvre, comptable 
chez MM. Beaudet et Chinic, a vu 
ce soir là quatre hommes sortir du 
parlement. Un seul homme de 
police au lieu de trois montait lu 
garde autour de l’édifice, les deux 
autres ayant été appelés à exercer 
leurs devoirs à la cour d’assises.

Le fait que quatre hommes à la 
suspecte ont été vus rodant 

dans la ville qu’ils ont quitté ven 
dredi soir ou samedi matin, a beau
coup d'importance. La police devra 
tscher de découvrir la face de ces 
gaillards.

Qn dit que ces individus avaient 
en leur possession des paquets 
qu’ils ne laissaient jamais que sous 
garde. Ils logeaient à Lévis et l’un 
d’eux restait toujours dans lu mai- 

lorsque les trois auties sor
taient. Voici à ce propos des dé
tails complets que nus lecteurs ne 
sauraient trouver dans aucun au
tre journal, pour aujourd’hui du 
moins. Nous en sommes bien marri 
pour l'Evénement.

Madame Honoré Nolin, qui tient 
maison de pension en face de la 
gare du Québec Central, rue Saint 
George, nous a dit que quatre in
dividus out pensionné chez elle 
pendant plus de huit jours.

Eu voici la description :
Le premier est un grand blond 

avec moustache et impérial, porte 
habit noir et chapeau dur, noir ; il 
parait âgé de 30 ans. Un roit qu’il 
est américain.

Le deuxième est de grandeur or
dinaire. avec embomnoint ; il porte 
moustache noire et a le nez un peu 
croche. Il parait être âgé d’une 
quarantaine d’années. C’est un 
type irlandais.

" Le troisième est blond ne porte 
pas de barbe. Il est de lie moy
enne, hanillé d’un twee orun, et 
âge de 26 à 30

Le quatrième est uu r- au gar 
çon, coloré, âgé de 21 ans habits 
et feutre noirs.

Les trois premiers indiv us sont 
ai rivés jeudi le 2 courant v rs sept 
neur-s p. m. avec un sac en tapis 
(carpel bag.)

Mercredi dernier, 8 octcbr-, un 
quatrV me jeune homme de 21 ans, 
est venu les rejoindre 11 arriva 

sept heures du soir p n iant 
un petit satchel noir qui êta très 
lourd.

Leurs allures étaient a s plus 
singulières pour ne pas dirt sinis
tres. iis occupaient la même cham
bre où se trouvent deux lits Aux 
heures des repas il n’y avait que 
t-o:s des pensionnaires qui se met- 
t. ient à table. Le quatrième r s 
tait dans !a chambre à faire la 
garde aussi longtemps que ses 
camarades ne venaient point le 
relever du guet. Et ainsi de suite 
pendant huit jour.. Le soir, les 
quatre inconnus s’enfermaient dans 
leur chambre et alors commençait 
une conversation à voix basse, très 
longue et très animée. Cela durait 
jusqu’à dix heures p. m. Le mys
térieux de l'histoire t si que ce ma
nège se renouvelait régulièrement 
chaque jour. Lis quatre person
nages ne s’absentaient jama s tous 
ensemble. 11 y avait toujours une 
sentinelle eu la demeure.

Madame Nolin sachant peu par
ler l’anglais, n’a pas compris la 
conversation qui a suivi l’arrivée 
du jeune homme. Nos trois indivi
dus semblaient attendre ce dernier 
avec anxiété.

En faisant la toilettre de la cham
bre, madame Nolin déplaça à chu

rn me

son

riaient de nouveau en

ans.
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Grande Réduction
SUIl TOUTES MES

MECIIMUim ciues.

Je venait» hii alenill le prix 
alu grota

W Venez voir mes prix avant d’a- 
'ieler.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, F. Q.’

9 oct. 1a

ARGENT COMPTANT

Oscar McDOHELL
EPICIER,

101 RUE RIDEAU.
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